
Programme

9.15  Accueil, café

9.45  Introduction: Joëlle Salomon Cavin, UNIL

10.00   Keynote speaker: Sylvie Aubert, CNS-FAO

10.30 Visite guidée de posters: 

• Exemples provenant de différentes villes de Suisse qui
couvrent la diversité des projets d’agriculture urbaine

• Présentation et discussion selon le point de vue de
 différents acteurs: cultivateurs, chercheurs, conseillers,

 administration, etc.

12.30  Repas de midi 

13.45 Open Space: Quels potentiels offre l’agriculture urbaine  
pour un développement durable des villes et de   
l‘agriculture? Quelles sont les limites?

15.45  Synthèse: quels dé�s pour les 5 à 10 prochaines années? 

• Du point de vue de la ville: Natacha Litzistorf, Lausanne
• Du point de vue de l’agriculture: Adrian Aebi, BLW
• Du point de vue académique: Heidrun Moschitz, FiBL

16.15 Conclusion et apéro

17-18.00 Assemblée générale de la saguf 2016 pour les membres et  
les personnes intéressées
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Le texte apparaît en allemand sous une forme légèrement modifiée comme saguf‐Mitteilungen dans 
le journal GAIA 26/1 2017 ; http://gaia‐online.net/ 

L’agriculture urbaine – une impulsion pour une transformation durable de la 

ville et de la campagne 

Heidrun Moschitz (FiBL), Ruth Moser (Agridea) 

Le congrès annuel de la saguf 2016 a débattu, par l’intermédiaire d’exemples pratiques divers et variés, 

du potentiel et des enjeux de l’agriculture dans la transformation des villes et des régions rurales.  

 

Le 22 novembre 2016 s’est tenu le congrès annuel de la Société académique suisse pour la recherche 

environnementale et l'écologie (SAGUF) sur la thématique de « L’agriculture urbaine – une impulsion 

pour une transformation durable de la ville et de la campagne »1. Au total c’est près de 90 personnes 

intéressées et engagées au sein de projets issus de la société civile, d’entreprises, de l’administration 

et de la recherche qui se sont réunis à Sutz, au bord du lac de Bienne, pour discuter (en français et en 

allemand)  des  perspectives  et  des  enjeux  des  différentes  formes  d’agriculture  urbaine.  Le  grand 

nombre  de  participants  et  leurs  origines  diverses  démontrent,  une  fois  de  plus,  à  quel  point  la 

thématique  de  l’agriculture  urbaine  est  diversifiée.  Celle‐ci  regroupe  de  nombreux  domaines  et 

champs  thématiques  comme  l’agriculture,  l’aménagement  du  territoire,  la  santé,  les  questions 

environnementales et sociales et ouvre le dialogue entre des acteurs de mouvements sociaux et des 

personnes issues de l’administration communale et fédérale tout comme de la recherche (Moschitz 

und Kueffer 2016). 

Du global au local – Du civil au public 

Dans son discours d’introduction, Sylvie Aubert a insisté sur le fait que malgré des situations initiales 

différentes, l’urbanisation en Suisse implique des défis pour les systèmes alimentaires similaires à ceux 

des pays d’Afrique, d’Amérique latine ou d’Asie. Par exemple, la nécessité d’une approche politique 

globale et un développement territorial intégré, l’importance des différents niveaux étatiques (ladite 

multi‐level  governance),  l’implication  des  secteurs  et  des  parties  prenantes  ou  l’importance  du 

développement de chaînes de création de valeur  locales ou régionales et de nouveaux réseaux de 

producteurs et de consommateurs. 

Après  cette  introduction  à  la  thématique,  les participants ont  visité, par  groupes, une  exposition 

d’exemples  tirés de  la pratique au sujet des quatre sphères  thématiques que sont  (a)  l’agriculture 

contractuelle de proximité, (b) les exploitations agricoles destinées à l’approvisionnement du milieu 

urbain,  (c)  le  rôle  du  secteur  public  dans  la  promotion  de  l’agriculture  urbaine,  ou  encore  (d) 

l’agriculture urbaine et  la  société  civile. À  chaque  stand,  il y avait  la possibilité, après une  courte 

présentation  des  projets,  d’approfondir  le  sujet  par  des  questions,  qui  ont  souvent mené  à  des 

discussions animées  (Illustration 1). Nous voulons,  ici,  reprendre quatre  constats, pertinents  selon 

nous, qui couvrent toutes les sphères thématiques des projets présentés.  

                                                            
1 Nous employons le terme d’”agriculture” pour préciser qu’il s’agit ici de la production de denrées 
alimentaires en relation avec des pratiques et innovations socio‐culturelles. 
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Des initiatives diverses et variées 

1) Tous  les projets exposés présentent une démarche  innovante, mais avec des objectifs différents. 

Ainsi,  la  coopérative  basimilch  (basimil.ch)  applique  le  principe  d’agriculture  contractuelle  de 

proximité à la distribution de lait et de produits laitiers avec succès puisque, à l’heure actuelle, elle 

arrive à saturation avec ses quelque 90 abonnements. Avec le développement de leur petit tracteur à 

propulsion  semi‐manuelle pour  leurs besoins  spécifiques ou  la permaculture,  les exploitant(e)s du 

domaine Rovéréaz (rovereaz.ch) se montrent aussi particulièrement innovants sur l’aspect technique. 

L’agriculture  urbaine  est  étroitement  liée  aux  innovations  sociales.  C’est,  par  exemple,  le  cas  de 

nouveaux  modèles  coopératifs ;  mais  aussi  d’exploitations  indépendantes  qui,  par  leur  gestion, 

occupent des niches novatrices, comme  le montre  la ferme bio Heimenhaus (heimenhaus.ch) : elle 

s’est  totalement adaptée sur  les plans économique et organisationnel à  la proximité de  la ville de 

Berne  depuis maintenant  30  ans.  La  ferme  vise  à  sensibiliser  le  public  à  l’agriculture  durable  et 

commercialise  la  quasi‐totalité  de  ses  produits  par  le  biais  d’abonnement  et  de  la  restauration. 

L’association  TerreVision  à Bienne  (terrevision.ch)  agit  à  son  tour  comme plateforme de mise  en 

réseau  et  de  commercialisation  pour  les  exploitations  régionales,  qui  peuvent  ainsi  écouler  leurs 

produits à des prix garantis par des contrats de fourniture.  

2) Les initiatives sont d’autant plus diversifiées que les enjeux et les visions d’avenir sont différents. Le 

projet  d’agriculture  contractuelle  de  proximité  Radiesli  (radiesli.ch)  propose  depuis  cinq  ans  des 

abonnements de légumes annuels à une centaine de ménages de la région de Berne. Avec l’acquisition 

récente de l’exploitation entière de 20 ha, comprenant des cultures arables et un troupeau de vaches 

mères,  il s’agit désormais d’étudier comment  le concept prévalant  jusqu’ici pourra être appliqué à 

cette  superficie  nettement  plus  importante.  Les  fondatrices  de  la  coopérative  ortoloco  à  Zurich 

(ortoloco.ch), qui est soutenue par ses quelque 500 membres et focalisée sur la culture maraîchère, 

sont aussi actives au sein de  l’organe de coopération pour  l’agriculture solidaire  (solawi.ch) et ont 
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développé un cycle de formation sur cette thématique. Ainsi, elles contribuent à la multiplication du 

concept et l’extension de la conception de projets. Les projets plutôt récents peuvent apprendre de 

l’expérience  de  l’un  des  premiers  projets  d’agriculture  contractuelle  de  proximité  en  Suisse :  Les 

Jardins  de  Cocagne  à Genève  (cocagne.ch).  Cette  coopérative  fondée  en  1978  n’aspire  plus  à  se 

développer davantage, mais plutôt à transmettre ses expériences aux fondateurs et fondatrices de 

nouvelles  initiatives.  En  fait  partie,  la  prise  de  conscience  de  l’importance  d’obtenir  des  prix 

rémunérateurs et des salaires équitables est essentielle pour s’assurer la durabilité de ces initiatives. 

3) L’agriculture urbaine représente une imbrication plus étroite de la ville et de la campagne. Le projet 

du Parc agro‐urbain de Bernex près de Genève (ge.ch/amenagement/bernex) en illustre un exemple 

remarquable. Une  ferme  démonstrative  y  sera  établie  en  plein  cœur  d’un  nouveau  parc  urbain, 

comprenant  des  surfaces  pour  une  production  agricole  et  un  point  de  vente  pour  des  produits 

agricoles  des  alentours.  La  ville  de  Lausanne  (lausanne.ch/nature)  loue  son  propre  domaine  (cf. 

Rovéréaz) à un collectif gérant la ferme sous la forme d’une exploitation modèle pour une agriculture 

écologique d’économie sociale et solidaire et orientée vers le local. La ville de Zurich, quant à elle, agit 

en tant qu’exploitant de surfaces agricoles en zone urbaine, sauvegarde des espaces et met ces projets 

communautaires novateurs à disposition  (stadt‐zuerich.ch/ted/de/index/gsz.html). Enfin,  la ville de 

Bâle  inscrit  l’agriculture  urbaine  dans  le  contexte  plus  général  d’un  système  alimentaire  durable 

(entwicklung.bs.ch/grundlagen/nachhaltigkeit/ernaehrung.html). Pour ce faire, un groupe de travail 

interdépartemental  élabore  des  mesures  afin  de  concrétiser  le  Milan  Urban  Food  Policy  Pact 

(milanurbanfoodpolicypact.org/) signé il y a une année. 

4)  L’agriculture  urbaine  relie  souvent  des  alternatives  de  production  alimentaire  avec  d’autres 

domaines  d’engagement  social. Ainsi,  le  projet  des  Potagers  de  Balzac  au  Locle  contribue  à  une 

certaine  intégration sociale. Un pont entre production alimentaire  locale et moyens de transport à 

faibles émissions est suggéré par le vélo cargo solidaire (Solidarische Lasten Velo), un projet de Radiesli 

(cf. ci‐dessus) et le mouvement Transition Town Bern (transition‐initiativen.de/group/bern). Les vélos 

cargos sont utilisés communément pour  la  livraison d’abonnements de  légumes, devenant ainsi un 

événement social. Enfin, l’association Urban Agriculture Basel (urbanagriculturebasel.ch) relie plus de 

40  projets  locaux  allant  des  jardins  communautaires  jusqu’aux  cours  de  cuisine  de  légumes 

saisonniers. À  travers  sa  plateforme  internet,  le  réseau  bénéficie  d’une  grande  visibilité  dans  les 

médias et représente simultanément un interlocuteur compétent pour l’agriculture urbaine. 

Enjeux et défis  

L’après‐midi de ce congrès annuel était consacré aux enjeux liés à l’agriculture urbaine. Une approche 

dite « open space » a permis au public de soulever ses propres thèmes. Ceux‐ci ont été abordés par 

petits groupes de seize et dans le cadre de deux tables rondes d’une demi‐heure. Le peu de temps 

laissé à disposition n’a pas permis d’approfondir toutes  les questions et d’arriver à des conclusions 

précises.  Néanmoins,  il  a  été  possible  de  définir  trois  thématiques  émanant  des  tables  rondes 

(Illustration 2),  auxquelles  sont  confrontés  les  acteurs  et  démontrant  le  potentiel  de  l’agriculture 

urbaine relatif à une certaine transformation sociale.  

1) Organisation, gestion et développement économique des projets 

Au sein de la majorité des projets, travaillent aussi bien des collaborateurs permanents salariés que 

des volontaires. Cette composition est voulue et même considérée comme étant enrichissante. Elle 

permet d’intégrer une diversité d’expertise dans un projet, mais peut aussi générer des tensions. Dans 
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beaucoup de projets,  la question suivante se pose :  jusqu’à quel degré d’engagement  le travail des 

bénévoles doit‐il être obligatoire ? Sur le long terme, une trop grande dépendance de l’engagement 

volontaire peut devenir problématique pour la pérennité des initiatives. Pour un avenir à long terme, 

la réussite économique est  tout aussi primordiale. Dans cette optique,  l’assistance d’une direction 

professionnelle peut être bénéfique. En outre, un bilan économique positif est indispensable si l’on 

veut  encourager  des  exploitations  agricoles  traditionnelles  à  intégrer  des  approches  propres  à 

l’agriculture  urbaine  en  tant  que  secteur  économique  au  sein  de  la  conceptualisation  de  leur 

exploitation.  

2) L’agriculture urbaine en tant que passerelle 

Il semble encore difficile de mettre en place un échange productif entre l’agriculture urbaine et les 

exploitations agricoles traditionnelles. À cet égard, l’on pourrait trouver des thèmes et des objectifs 

communs  afin  de  créer  des  projets  d’agriculture  urbaine  en  tant  que  branche  d’exploitation. 

L’agriculture urbaine permet aussi de relier des sujets de société tels que la politique énergétique, la 

santé ou l’intégration sociale de personnes défavorisées. Certaines initiatives montrent déjà diverses 

voies pour y parvenir. Toutefois, il reste la question de savoir comment créer, renforcer et faire vivre 

concrètement de nouvelles synergies entre l’agriculture, l’approvisionnement alimentaire et d’autres 

thèmes environnementaux. 

3) Le rôle de la politique 

Concernant la possibilité de développement de l’agriculture urbaine, le rôle de la politique se situe à 

différents niveaux. Concernant  les projets de  la  zone agricole,  la politique d’agriculture au niveau 

fédéral est  centrale,  alors que pour beaucoup d’initiatives dans  la  zone urbaine  c’est  la politique 

d’aménagement locale (cantonale ou communale) qui est déterminante. 

La multiple orientation de certains projets exige de collaborer avec différents secteurs politiques (et 

donc divers interlocuteurs spécifiques), de l’aménagement du territoire, en passant par la politique 

environnementale, sociale et agricole, jusqu’aux questions juridiques. 

Il n’y a pas encore de « politique alimentaire » qui pourrait intégrer les différents domaines politiques. 

Une  importante question pour  le développement futur d’une telle politique est de savoir quel rôle 

pourrait jouer les villes. Il existe déjà, dans des pays européens et ailleurs, des conseils alimentaires 

(Food Policy Councils), qui représentent une structure organisationnelle possible pour une démarche 

d’intégration. 

Nouvelles Perspectives – SAGUF continue sur sa lancée 

Le congrès a ouvert un  large éventail de champs de discussions. L’implication de  la pratique a été 

essentielle pour  identifier  les questions  importantes. Dans  la synthèse, avec  l’aide de  la « méthode 

Fishbowl », Adrian Aebi (Office fédéral de l’agriculture), David Bourdin (ville de Lausanne) et Heidrun 

Moschitz  (Institut  de  recherche  de  l’agriculture  biologique)  sont  revenus  sur  ces  questions 

fondamentales :  comment  réussir  la  liaison  entre  la  politique  agricole  et  urbaine ?  Où  sont  les 

frontières du système de l’agriculture ? Qui, à l’avenir, fera partie du système agricole et qui aura, par 

exemple, accès aux paiements directs ? 

Les participants étaient unanimes sur  le fait que  l’agriculture urbaine a  le potentiel de remettre en 

cause les perspectives traditionnelles sur les villes et l’agriculture et d’impulser de nouveaux concepts. 

Ont aussi été  identifiés, des objets de recherche très variés,  importants pour  le développement de 
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l’agriculture urbaine et pour l’intégration du concept dans la poursuite du débat sur la transformation 

sociale. Maintenant, toutes ces questions vont être reprises et approfondies par le groupe de travail 

Urban Agriculture de la SAGUF. 
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